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Emma n’était pas la première petite amie d’Eric Dragomir. Et elle ne serait sans doute pas la dernière.
Du moins, à supposer que le père d’Eric ne s’en mêle pas. Pour le vieux Frederick Dragomir, Eric et Emma auraient déjà dû se marier. Eric trouvait même étonnant que son père n’ait pas organisé une cérémonie de mariage le jour de leur remise de diplômes.
— Où est le problème ? Avec combien de filles comptes-tu encore t’amuser ? avait protesté Frederick, lors du dernier entretien père-fils. Elle vient d’une bonne famille. Elle est jolie, intelligente et plutôt gentille. Qu’est-ce qu’il te faut de plus ? Je sais que tu t’estimes trop jeune, mais le temps presse ! Nous sommes déjà si peu nombreux…
En cet instant, assis sur une plage du Chili à des années-lumière du Montana, tandis qu’il regardait les étoiles danser sur l’immense ciel pourpre, Eric se demandait si c’était cette raison qui avait poussé ses parents à se marier. La peur de voir leur espèce dépérir. Durant son adolescence, il n’avait jamais vraiment réfléchi à leur relation. C’étaient ses parents, point. Ils existaient. Il les considérait comme un couple éternel qu’il verrait toujours dans les parages, ne se posait pas de questions sur les sentiments plus intimes qui les unissaient peut-être.
Maintenant que sa mère n’était plus là, il se rendait compte qu’il n’avait jamais réellement pris le temps d’apprendre à les connaître. Pour elle, il était trop tard ; quant à son père, avec toute cette pression du mariage, Eric n’était pas très emballé à l’idée de se rapprocher de lui.
Tout à coup, Emma surgit, comme une apparition, et passa son bras sous le sien.
— Je suis bien contente que le soleil se soit couché, pas toi ? Cette luminosité me tuait littéralement.
Eric ne se donna pas la peine de répliquer que le soleil ne le dérangeait pas, même si les expositions prolongées étaient irritantes pour son espèce. En fait, ça le désolait un peu que lui et les siens, en tant que vampires vivants, ne supportent pas trop la lumière du jour. Souvent, il rêvait de s’allonger au bord d’une piscine, enveloppé dans l’étreinte dorée du soleil.
Il tourna la tête et sourit à Emma, contemplant ses yeux d’un bleu intense, bordés de longs cils, et ses cheveux châtain foncé, joliment tressés : les deux contrastaient nettement avec son teint de porcelaine, typique des Moroï. Entre ça, son visage en forme de cœur et ses pommettes saillantes, Emma Drozdov avait de quoi affoler de nombreux garçons, y compris Eric.
« Là encore, tu te trompes, papa, pensa-t-il. Elle n’est pas jolie. Elle est sublime. »
Au fond, se fixer avec Emma ne serait peut-être pas un mauvais choix. Ils passaient toujours du bon temps ensemble. Et puis elle avait prouvé plus d’une fois son ardeur et sa créativité pour certains actes physiques. Avec elle, jamais la vie ne serait ennuyeuse, et Eric avait dans l’idée qu’elle était aussi pressée que son père qu’il lui passe la bague au doigt.
— Hé, qu’est-ce que tu as ? demanda-t-elle en lui donnant un petit coup de coude. Pourquoi cet air si sérieux ?
Il chercha au hasard une réponse qui ne trahirait pas son humeur sombre, ni le fait qu’il s’interrogeait sans arrêt sur leur relation. Qu’est-ce que son père avait dit d’autre, la dernière fois ? « Tu ne peux pas repousser éternellement. Et s’il t’arrivait quelque chose, qu’est-ce qu’on deviendrait ? »
— Rien, mais j’en ai ras le bol d’attendre, répondit-il finalement. On était censés embarquer avant la tombée de la nuit.
— Je sais, acquiesça-t-elle, en scrutant les environs.
Autour d’eux, les bacheliers de leur classe, du moins leur élite, bavardaient, tournaient en rond, impatients de monter à bord du yacht qui les emmènerait à la prétendue fête du siècle.
— Au final, ça prend des heures.
— C’est parce que l’équipage doit s’occuper du chargement, fit-il remarquer.
Le bateau avait été arrimé au quai, le temps de charger les provisions et les bagages. Le visage las, des donneurs (autrement dit des humains qui offraient leur sang aux Moroï de leur plein gré) étaient escortés d’un pas énergique jusqu’au ponton.
Quel gâchis d’utiliser ce yacht juste pour la traversée. Il était de construction récente et, à ce qu’on disait, il abritait toutes sortes de chambres de luxe. Même dans la pénombre, il luisait d’un blanc éclatant. Certains le trouveraient peut-être petit pour un yacht, mais on aurait facilement pu y héberger l’ensemble de leur groupe pour une semaine entière de fête.
— N’empêche, on devrait déjà être partis depuis une heure.
Le regard d’Emma tomba sur Jared Zeklos, un membre de la famille royale, dont le père était à l’origine des festivités du week-end. Elle sourit d’un petit air narquois, ses canines dépassant à peine sur ses lèvres brillantes et rouges.
— Jared a tellement pris la grosse tête quand cette fête a été annoncée… Tout le monde va s’en prendre à lui, maintenant.
C’était vrai. Cela faisait partie des règles du jeu. Eric en était presque désolé pour ce garçon, clairement mal à l’aise de sentir les regards agacés de ses camarades sur lui.
— Dans le fond, je suis sûr qu’il n’y est pour…
Un hurlement interrompit le bourdonnement de bavardages et de rires. Eric redressa brusquement la tête, tirant d’instinct Emma contre lui. Comme bien d’autres territoires Moroï, la plage et les quais étaient une zone assez déserte, uniquement accessible par un chemin de terre coupant à travers une jungle à peine touchée par la main de l’homme.
Là, juste à la lisière des arbres, Eric reconnut un visage sorti tout droit de ses pires cauchemars. Une créature fondait sur une fille aux cheveux roux. Elle avait le teint livide, mais pas à la manière des Moroï ; cette pâleur avait quelque chose de blafard, de maladif. Eric avait du mal à le croire, et pourtant il savait : c’était un Strigoï, un de ces vampires morts-vivants qui tuaient ceux dont ils prenaient le sang. Ils ne vivaient pas et ne se reproduisaient pas non plus comme les Moroï. Ces êtres contre nature, par le biais des vivants, se transformaient en zombis difformes. Il arrivait qu’un Moroï boive tout le sang de sa victime pour devenir l’un des leurs. Parfois, on le devenait sans le savoir, après avoir bu le sang d’un Strigoï.
C’étaient de redoutables meurtriers, inconscients de leur passé. Leur pâleur était celle de la mort et de la décomposition, et Eric savait que de près, on pouvait voir leurs pupilles cerclées de rouge.
Avec un grognement féroce, la créature se jeta sur la gorge de la jeune fille. Toute sa vie, Eric avait entendu parler des Strigoï, mais rien n’aurait pu le préparer à les affronter pour de bon. Emma n’était pas prête non plus, à en juger par la façon dont elle se cramponnait à lui et lui plantait les doigts dans le bras. De nouveaux cris fendirent l’air. Un second Strigoï jaillit de l’ombre et se rua vers les jeunes diplômés Moroï. Un vif mouvement de panique gagna le groupe, suivi de l’inévitable chaos qui survient quand les gens sont pris au piège. La bousculade et les piétinements semblaient inévitables.
Puis, presque aussi vite que le premier Strigoï avait surgi, d’autres silhouettes étaient apparues dans la foule. Leurs vêtements rappelaient ceux que portaient les camarades d’Eric, mais impossible de les confondre avec des Moroï. C’étaient des dhampirs – des gardiens, pour être précis –, ces guerriers mi-humains, mi-vampires qui veillaient sur eux. Plus petits mais plus musclés que leurs protégés, ils avaient affûté leurs réflexes au maximum. Ils étaient environ une douzaine, contre seulement deux Strigoï. Leur supériorité numérique leur donna rapidement l’avantage.
La scène ne dura qu’un instant, pourtant Eric eut l’impression qu’elle se déroulait au ralenti. Les gardiens se dispersèrent, puis répartirent leurs forces et s’élancèrent aux trousses des deux créatures. Le premier Strigoï fut arraché à la rousse et poignardé en plein cœur avant qu’il ait pu causer le moindre dégât. Le second n’eut même pas l’occasion de s’attaquer à quelqu’un qu’il était déjà neutralisé.
Il fallut plusieurs minutes à la foule pour se calmer et comprendre que le danger était écarté. Des acclamations s’élevèrent quand chacun prit conscience de ce qui s’était produit, et subitement, ce fut comme si l’incident n’avait jamais eu lieu. Quelques gardiens emportèrent les corps pour aller les brûler, tandis que les autres se mirent à crier qu’il fallait monter à bord immédiatement. Hébété, Eric suivit ses camarades qui avançaient en troupeau vers le quai, essayant encore d’analyser ce qui venait d’arriver.
En dépit des cris enthousiastes, un certain nombre d’élèves affichait une expression reflétant l’état d’esprit d’Eric ; soit ils avaient déjà eu affaire à des Strigoï, soit ils avaient au moins conscience des risques. Quant au reste du groupe, ayant passé une bonne partie de sa vie en sécurité dans des écoles sous haute surveillance, il n’en avait jamais vu. Bien sûr, ces élèves avaient grandi en entendant beaucoup d’histoires à leur sujet, mais l’élimination éclair de ces deux-là avait atténué leurs craintes. Erreur naïve et dangereuse.
— Tu as vu ça ? s’exclama Emma.
Malgré sa frayeur initiale, elle semblait, à l’instar de certains, baisser déjà la garde.
— Il y avait ces Strigoï, et d’un coup, bam ! Les gardiens les ont dégommés ! Qu’est-ce qu’ils croyaient, franchement ? Les Strigoï, je veux dire. Ils n’avaient aucune chance, nous étions bien trop nombreux.
Eric se dispensa de souligner l’évidence : les Strigoï se fichaient pas mal de ce type d’avantages, principalement parce que, la plupart du temps, ça ne changeait rien. Il n’avait fallu que deux d’entre eux pour massacrer le groupe de sa mère, dont six gardiens. Un nombre qui aurait dû suffire largement. Mais pour elle, ça n’avait pas été le cas, et Eric fut un peu surpris qu’Emma s’enthousiasme pour l’aspect sensationnel de l’incident au point d’en oublier le drame familial qu’il avait vécu.
Depuis la mort de sa mère, les Strigoï hantaient les nuits d’Eric, mais personne ne voulait en entendre parler. Les créatures de ses cauchemars n’arrivaient pas à la cheville des monstres qu’ils venaient de voir, mais ça ne changeait pas grand-chose. L’espace d’un instant, il eut du mal à marcher, tant le souvenir de ces gueules féroces l’obsédait. Est-ce que cela s’était passé ainsi pour sa mère ? L’attaque avait-elle été aussi soudaine et brutale ? Aucune mise en garde… juste des crocs lui transperçant le cou. Sa camarade avait été écartée de ces canines meurtrières avant qu’elles n’atteignent leur cible. Sa mère n’avait pas eu cette chance.
— Tout le monde pose des questions à Ashley, maintenant, marmonna Emma.
Tandis qu’ils montaient à bord du yacht, elle fit un signe de tête vers l’attroupement qui s’était formé autour de la quasi-victime.
— Je me demande ce qu’elle a ressenti.
« L’horreur », songea Eric. Cependant, ce surcroît d’attention paraissait réussir à Ashley. Et le reste de leurs camarades étaient tendus et excités, comme si l’attaque des Strigoï avait été une mise en scène, un prélude à la fête. Il regarda autour de lui, sidéré. Comment se pouvait-il qu’aucun d’entre eux ne prenne ça au sérieux ? Les Strigoï éliminaient les Moroï depuis des siècles. La mort de sa mère remontait à six mois à peine. L’avaient-ils déjà oubliée ?
Il aurait peut-être dû s’y attendre. Son propre père semblait occulter le passé la moitié du temps. Tout le monde avait l’air de penser qu’Eric devrait être prêt à tourner la page. Son père était sûrement de cet avis. Eric se demandait parfois si l’obsession de ce dernier de le voir se marier jeune n’aurait pas supplanté le véritable travail de deuil. Frederick Dragomir n’avait qu’une idée à l’esprit : préserver leur lignée royale. Cela ne dépendait que de deux personnes désormais, le père et le fils.
Emma leva le visage vers Eric et lui sourit, les yeux brillants sous la clarté du croissant de lune. Bizarrement, ils lui parurent un peu moins beaux.
— C’était dingue, non ? lança-t-elle. Ça promet pour la suite de la soirée !
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Rhea Daniels n’aimait pas les bateaux. Elle s’était toujours demandé si cela avait un rapport avec son pouvoir de manier le feu. Tous les Moroï se servaient de la magie des éléments, que ce soit la terre, l’air, l’eau ou le feu. Ceux qui utilisaient l’eau semblaient toujours prendre un immense plaisir à nager et à être en mer. Mais pour Rhea, même sur un grand bateau comme celui-ci, les oscillations lui donnaient mal au cœur ; pire, elle avait la hantise de tomber par-dessus bord et de finir noyée dans un tombeau sombre et glacial.
Ça ne l’empêchait pas de se tenir ce soir à la proue, loin des rires des autres qui ne cessaient de parler de l’attaque sur la plage. L’isolement ne la dérangeait pas ; de toute façon, elle ne connaissait pour ainsi dire personne. Par ailleurs, c’était à l’avant du yacht qu’il y avait le plus de vent, et cet air frais atténuait un peu ses nausées. Elle serrait quand même le garde-fou avec une fermeté qui lui provoquait des crampes aux doigts. Grimaçant, elle jeta un coup d’œil au loin, vers leur destination. Comme tous les vampires, elle avait une excellente vision nocturne et distinguait sans mal la forme sombre de l’île, qui se découpait sur le ciel constellé d’étoiles.
— Tu n’as pas mal aux mains ?
La voix la fit sursauter. Les Moroï avaient aussi une très bonne ouïe, mais l’inconnu l’avait prise au dépourvu. Lançant un regard par-dessus son épaule, elle vit un garçon qui l’observait d’un air curieux, les mains enfoncées dans les poches de son pantalon en toile beige. Le vent semait la pagaille dans sa chevelure blond pâle, mais il ne semblait pas s’en apercevoir. Sa couleur de cheveux la fascinait. Ceux de Rhea avaient de doux reflets dorés, mais les siens étaient d’un platine qui, sous un autre éclairage, paraîtrait sûrement blanc. En outre, l’inconnu dégageait quelque chose de majestueux, comme si, depuis sa naissance, il était destiné au prestige et au pouvoir, mais cette description valait pour presque tous les passagers à bord.
— Non, mentit-elle.
Le silence retomba. Rhea détestait le silence. Elle ressentait toujours le besoin de faire la conversation et luttait à présent pour trouver quelque chose à ajouter.
— Qu’est-ce que tu viens faire ici ?
Elle lâcha la question d’un ton dur, qui la fit grimacer. Mais il répondit par un petit sourire. Il avait une jolie bouche, constata-t-elle.
— Tu veux que je m’en aille ? Cette partie du bateau t’est réservée ?
— Non… bien sûr que non.
Pourvu qu’il ne la voie pas rougir dans l’obscurité.
— Je me disais juste que… enfin, je suis étonnée que tu ne sois pas avec les autres.
Elle s’attendait à ce qu’il réplique par une moquerie, mais à sa surprise, son sourire s’estompa. Il détourna les yeux et regarda au loin vers la mer. Elle en profita pour examiner sa tenue. Même s’il n’était pas en smoking, son pantalon et son pull sentaient la fortune et le standing à plein nez. Par comparaison, le vieux jean qu’elle portait la mit un peu mal à l’aise. La phrase qu’il prononça alors la tira de ses considérations vestimentaires.
— Disons que j’en ai juste assez d’entendre ces histoires de Strigoï, comme quoi c’était dément, et tout le reste, confia-t-il enfin, d’un ton sévère.
Elle jeta un coup d’œil derrière elle, vers cette fille (Ashley ?) qui racontait ses aventures pour la centième fois. Rhea n’en avait perçu que des bribes, mais le récit semblait s’enjoliver à chaque version. Dans celle-ci, le Strigoï l’avait en fait projetée au sol, et il avait fallu tous les gardiens pour la secourir. Rhea reporta son attention sur le mystérieux garçon.
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